


Maximisez votre utilisation de ce manuel pour acquérir 
les compétences nécessaires à la réalisation de  
recherches quantitatives, qualitatives ou mixtes.

La phase conceptuelle : 
conception et
documentation
du sujet d’étude

L a phase conceptuelle se déploie en plusieurs étapes : poser 
le sujet d’étude et énoncer la question de départ ; effectuer 

une recension des écrits basés sur des recherches empiriques et 
théoriques ; élaborer un cadre de recherche ; formuler le problème
et le but de la recherche, les questions ou les hypothèses. La phase
conceptuelle renvoie à une façon ordonnée de formuler des idées
autour d’un sujet et de les documenter pour en arriver à une 
conception claire du problème soulevé. Celle-ci sert d’appui à
la planification de la recherche qui, elle, fait l’objet de la phase 
méthodologique.
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PHASE

PHASE 
CONCEPTUELLE
§ Choisir le sujet d’étude
§ Recenser les écrits et 

en faire la lecture critique
§ Élaborer le cadre de recherche
§ Formuler le problème
§ Énoncer le but, les questions

et les hypothèses
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PHASE 
MÉTHODOLOGIQUE
§ Prendre en compte 

les enjeux éthiques
§ Choisir un devis de recherche
§ Sélectionner les participants
§ Apprécier la qualité 

de la mesure des concepts
§ Préciser les méthodes de collecte 

des données
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PHASE
DE DIFFUSION
§ Communiquer les résultats
§ Intégrer les données probantes

dans la pratique professionnelle
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PHASE EMPIRIQUE
§ Recueillir les données 

sur le terrain et les
organiser pour l’analyse
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PHASE
ANALYTIQUE
§ Analyser les données
§ Interpréter les résultats
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OBJECTIFS 
D’APPRENTISSAGE

Après avoir étudié ce chapitre, 
vous serez en mesure :

§ de définir ce qu’est la recherche 
scientifique ; 

§ de reconnaître l’importance de 
l’apprentissage de la recherche 
pour les disciplines ; 

§ d’appréhender le concept de la 
pratique fondée sur des données 
probantes ;

§ de discuter des principaux 
éléments qui sous-tendent la 
recherche scientifique ;

§ de distinguer les différents 
buts de la recherche qui en 
déterminent l’orientation.

Une introduction  
à la recherche scientifique : 
fondements et démarche
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PLAN DU CHAPITRE

1.1	 Qu’est-ce	que	la	recherche	scientifique	? .................................................. 4
1.2 L’importance de l’apprentissage de la recherche  

pour les disciplines ...................................................................................... 5
1.3 Les principaux points d’attache qui sous-tendent la recherche .............. 7
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§ les réponses aux questions de révision ;
§ des exercices supplémentaires ;
§ des exercices approfondis d’analyse de textes scientifiques ;
§ le réseau de concepts regroupant les notions centrales du chapitre.

Pour vous aider dans la réussite de  
votre cours, rendez-vous sur la plateforme  pour :

SITUEZ ET INTÉGREZ VOS APPRENTISSAGES AU FIL DE VOS LECTURES

Ce schéma placé en ouverture de phase illustre 
le processus de recherche scientifique. 

Des listes à puces précisent les étapes qui 
composent chaque phase.

Un onglet placé en bordure permet de repérer facilement la phase de recherche 
dans laquelle vous vous situez et vous guide dans la progression de vos lectures.

Les mots clés sont en caractères gras 
et leur définition est surlignée dans le 
texte. Le terme se retrouve également 
dans le glossaire à la fin de l’ouvrage.

Plan de chapitre détaillé

Liste des 
objectifs 

d’apprentissage

Liste du matériel numérique complémentaire disponible sur notre plateforme

Une schématisation claire des différentes phases 
tout au long du manuel

Des mots clés 
facilement repérables

Une présentation détaillée en ouverture de chaque chapitre

Des marqueurs visuels 
indiquant chaque phase
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également à la résolution de problèmes dans des
situations cliniques (Gray et Grove, 2021). Guidée par 
un cadre philosophique, elle permet à la science et à 
la théorie de se fondre dans un ensemble de connais-
sances susceptibles d’être appliquées dans la pra-
tique professionnelle. Le raisonnement est un
élément important du processus de pensée. Dans la
prochaine section, le raisonnement logique sera
abordé ainsi que ses trois modes, soit le raisonne-
ment déductif, le raisonnement inductif et le raison-
nement abductif, celui-là moins connu.

Le raisonnement logique
Le raisonnement logique met à contribution à la
fois l’expérience personnelle et professionnelle, les
facultés intellectuelles et les processus propres à
la pensée abstraite. Il s’agit d’une opération discur-
sive qui consiste en l’enchaînement des idées ou 
des jugements selon des principes déterminés afin
d’en arriver à une conclusion. Le raisonnement
procède par analyse en examinant chaque élément
d’un ensemble, afin de comprendre et de proposer
une explication plausible des phénomènes.

Le raisonnement déductif Le raisonnement 
déductif est un processus qui sert à développer des 
propositions générales ou à déduire des prédictions 
sur des cas particuliers. Il permet de tirer des conclu-
sions à partir d’un ensemble à trois propositions 
interreliées, appelé syllogisme. Dans l’exemple sui-
vant, Portney (2020) stipule que le risque de chutes 
chez les personnes âgées relève d’un manque de sta-
bilité posturale et que de cette condition il est pos-
sible de prédire que l’exercice serait une intervention
efficace pour réduire les chutes. Le syllogisme se
présente comme suit : 

Première prémisse : Le manque de stabilité
posturale prédispose aux chutes.

Deuxième prémisse : L’exercice améliore
la stabilité posturale.

Conclusion : L’exercice réduira le risque
de chutes.

La conclusion est une prédiction dont l’hypothèse
est vérifiable empiriquement. Il s’agirait ici de vérifier,
à l’aide d’une étude expérimentale, si un programme

d’exercices à l’intention des personnes ayant une sta-
bilité posturale affaiblie aurait un effet sur la diminu-
tion du nombre de chutes. Dans le raisonnement
déductif, si les prémisses sont vraies, alors la conclu-
sion doit l’être aussi. Les chercheurs se servent du rai-
sonnement déductif en commençant par des principes
connus ou des généralisations pour en déduire des
assertions particulières pertinentes à la question à
l’étude. Le raisonnement déductif a aussi ses limites,
car son utilité repose sur la véracité des prémisses.
Dans certaines situations, les propositions théoriques
sur lesquelles s’appuie l’étude peuvent être faussées
ou peu étoffées faisant en sorte que la validité des
résultats se trouve compromise (Portney, 2020).

Le raisonnement inductif Le raisonnement
inductif suit une logique contraire, soit d’aller du par-
ticulier au général. C’est un processus qui consiste à 
développer des généralisations à partir d’une série 
d’observations particulières. C’est par l’observation
de plusieurs faits particuliers ou d’exemples (situa-
tions cliniques, sociales, éducatives) que les cher-
cheurs découvrent des régularités ou des constantes
qu’ils traduisent sous forme de théories ou d’énoncés 
généraux. Par exemple, prenons l’énoncé suivant : 
chaque fois que je consomme de l’alcool, j’ai la
migraine. J’en conclus que l’alcool me donne la mi-
graine. Le raisonnement inductif a toutefois ses li-
mites puisqu’il ne conduit pas nécessairement à une
certitude, et qu’il existe toujours une probabilité d’er-
reurs. On énonce quelque chose qui peut se produire,
mais qui ne surviendra pas nécessairement. La qua-
lité de la connaissance qui ressort du raisonnement
inductif repose sur la représentativité des observa-
tions particulières utilisées à l’appui des générali-
sations (Portney, 2020). Plus grand est le nombre
d’associations entre les cas particuliers observés,
plus grande est la probabilité que la conclusion soit
vraisemblable. Dans l’exemple ci-dessus sur la
consommation d’alcool, la généralisation avancée
n’est pas nécessairement vraie si l’on omet de prendre
en compte d’autres données telles que l’âge, l’état de
santé, le nombre de cas, le type et la quantité d’alcool
consommé.

Même si le processus du raisonnement logique
présente des limites, il n’en demeure pas moins que
les deux modes de raisonnement, soit déductif et
inductif, sont des composantes essentielles de la
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La composition d’un CER se fait selon certaines 
exigences de manière à réunir les connaissances, l’ex-
pertise et les perspectives favorisant une prise de 
décision éclairée et indépendante sur l’éthique des 
projets de recherche soumis (CRSH, CRSNG et IRSC, 
2018 ; FRSQ, 2008). Les CER doivent être composés 
d’au moins cinq membres répartis comme suit :

§ deux membres possédant une vaste connaissance 
des méthodes ou des domaines de recherche ;

§ un membre spécialisé en éthique ;

§ un membre spécialisé en droit dans un domaine 
pertinent ;

§ un membre de la communauté.

Les membres des CER doivent posséder la com-
pétence et l’indépendance nécessaires pour évaluer 
les aspects éthiques des projets de recherche et
émettre un certificat d’éthique. Les cadres supérieurs
de l’établissement ne doivent pas faire partie du CER.

9.8 LES CONFLITS
D’INTÉRÊTS
Il peut y avoir des conflits d’intérêts entre les activités
de recherche qui visent au développement de la
science, des techniques et des médicaments, d’une
part, et des intérêts personnels, institutionnels, com-
merciaux ou financiers, d’autre part, qu’il s’agisse des
établissements, des chercheurs et des membres de
leur équipe ou des CER. Les comités doivent être à
l’affût des conflits d’intérêts réels, apparents ou
potentiels et ils doivent se donner une politique de
prévention et de gestion de ces conflits, puisque ces
derniers peuvent nuire à la bonne marche de la
recherche à toutes les étapes : structure du projet,
collecte des données, analyse des données et diffu-
sion des résultats. Si les conflits d’intérêts étaient tolé-
rés, c’est la crédibilité des résultats de recherche et
des chercheurs qui serait mise en doute. Par exemple,
un étudiant termine son doctorat ; la compagnie qui
finance le laboratoire de recherche lui impose d’at-
tendre un an avant de publier ses résultats, pour se
donner le temps de commercialiser un médicament à
partir de ceux-ci. Ce faisant, la compagnie protège ses
intérêts financiers et commerciaux par rapport à des

concurrents qui pourraient la devancer si les résultats 
de recherche de l’étudiant étaient publiés rapide-
ment ; par ailleurs, l’intérêt de l’étudiant serait de 
publier ses résultats le plus vite possible pour trouver 
un emploi à titre de chercheur, et son établissement 
devrait pouvoir prendre parti pour lui dans cette situa-
tion. Cependant, l’établissement se trouve aussi en 
conflit d’intérêts puisqu’il reçoit des subventions de la 
même compagnie pour le financement du laboratoire 
qui est situé dans ses locaux. 

Autre exemple : des membres d’un comité 
d’éthique de la recherche sont aussi des chercheurs. 
Ils peuvent être en situation de conflit d’intérêts, si 
leurs recherches sont financées par l’établissement 
qui héberge le CER et s’ils y soumettent un projet 
pour approbation. Si l’un de ces chercheurs ou un
membre de son équipe de recherche soumet un pro-
jet pour approbation au CER, il doit indiquer aux
autres membres du comité qu’il se trouve en conflit
d’intérêts et préciser la raison pour laquelle il l’est.
Par la suite, il doit se retirer de l’évaluation et de
toute décision concernant ce projet, car il est en
situation de double loyauté : loyauté envers son
équipe de recherche et loyauté envers le CER et ses
membres. Ce qui vient d’être énoncé constitue une
règle de gestion bien connue des conflits d’intérêts
qui fait habituellement partie d’une politique de ges-
tion de ces conflits. Quand elle est appliquée, il
importe de le mentionner dans le compte rendu
de la réunion du CER, en indiquant le nom du
membre qui s’est abstenu de participer ; c’est alors
une preuve de la transparence exercée par le comité
dans la gestion des conflits d’intérêts.

La première démarche à faire consiste autant
pour les chercheurs que pour les membres d’un CER
qui sont aussi chercheurs à divulguer tout conflit
d’intérêts personnel réel, potentiel ou apparent,
ainsi que « tous les conflits d’intérêts connus au sein
de l’établissement ou de la communauté qui sont
susceptibles d’avoir une incidence sur leur  projet de
recherche » (CRSH, CRSNG et IRSC, 2018, p. 108).
C’est le CER qui est responsable de gérer les conflits
d’intérêts. À la limite, quand ceux-ci ne peuvent
être gérés de manière à préserver les buts et les
interventions de recherche à toutes les étapes, la
personne en conflit d’intérêts devra se retirer du
projet de recherche.
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Phase 4 • La phase analytique : analyse des données et interprétation des résultats346

comporte plusieurs évènements, les données prove-
nant de sources multiples peuvent être analysées en
vue de faire le point à chacune des étapes. L’analyse
de contenu permet de déterminer des comporte-
ments types, de dégager des thèmes et des tendances.
Les thèmes peuvent être rassemblés pour fournir une
description du phénomène étudié. Gauthier (2021) a
réalisé une étude de cas multiples pour mieux com-
prendre comment se manifeste la compétence cultu-
relle d’infirmières formatrices franco-canadiennes
lors d’expériences de partage de savoirs en sciences
infirmières, et ce, en contexte international franco-
phone. L’exemple 20.6 présente un extrait du proces-
sus d’analyse des données qualitatives.

20.6EXEMPLE

L’analyse des données qualitatives
d’une étude de cas
Quatre cas se référant à la manifestation de la 
compétence culturelle d’infirmières formatrices
dans quatre programmes de formation de quatre 
pays différents ont formé l’échantillon de cas (N = 4).
Desentrevuesindividuellessemi-structuréesauprès
d’infirmièresformatrices(n = 18), des questionnaires
sociodémographiques (n = 18), des question-
nairespostformationauprèsd’apprenantes(n = 34),
des textes (n = 53), puis des notes de terrain (n = 36)
ont été analysés. La procédure d’analyse des don-
nées s’est déroulée en trois grandes phases: 1) l’ana-
lyse des données intracas, 2) l’analyse des données
intercas et 3) l’intégration des données (Miles et al.,
2020;Yin,2018).Dansunepremièrephased’analyse
intracas, la démarche d’analyse qualitative (descrip-
tive, explicative et temporelle) proposée par Miles et

En conclusion, bien que chacune des méthodes
de recherche qualitative ait ses origines distinctes et
ses façons de procéder, elles partagent toutes une
même façon d’orienter la collecte des données en
fonction des participants et de construire une syn-
thèse compréhensible dans l’analyse de celles-ci.
L’ensemble ainsi constitué contribue à l’avancement
des connaissances dans les diverses disciplines
concernées par des applications précises.

20.4 L’EXAMEN CRITIQUE 
D’UNE ANALYSE QUALITATIVE
L’encadré 20.1 présente quelques critères généraux 
pouvant servir à faire la critique de l’analyse des don-
nées qualitatives effectuée selon les méthodes abor-
dées dans ce chapitre. Même si, dans l’ensemble, les
approches qualitatives privilégient l’aspect humain,
chacune apporte une dimension particulière. Celle-ci
est prise en compte dans les questions servant à gui-
der l’examen critique.

ses collaborateurs (2014) a été utilisée. Puis, dans
unedeuxièmephased’analyseintercas,lesdonnées
qualitatives ont été analysées dans une approche
descriptive interprétative de Thorne (2016). Fina-
lement,unesynthèseholistiqueintégréedesrésul-
tatsdel’étudeaétédégagéedansunetroisièmeet
dernièrephase.

Quelques questions guidant l’examen critique d’analyses qualitatives
1. Quel type de méthodologie qualitative a été 

utilisé dans cette étude ?
2. La méthode d’analyse qualitative utilisée est-elle 

suffisammentdécriteetdétaillée?
3. Le verbatim des réponses est-il rapporté pour 

déterminerlesthèmesetlescatégories?

4. Lesthèmessoulevésdansl’étuderespectent-ils
l’intégrité des données originales ?

5. Quelle est l’importance de la recension des écrits 
dans ce type d’étude qualitative ?

20.1ENCADRÉ
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d’autres variables, à ce stade-ci de la prédiction et du
contrôle, il s’agit plutôt de prédictions de cause à effet
inscrites la plupart du temps dans des études de type
expérimental qui requièrent un contrôle sur les
variables. Les prédictions causales sont quant à elles 
utiles pour connaître l’efficacité d’une intervention ou
d’un traitement quelconque (programme de préven-
tion, régime thérapeutique) appliqué à des groupes de
sujets (voir l’exemple 1.7). Pour sa part, le contrôle
consiste à minimiser les effets de variables étrangères
pouvant altérer les résultats et conséquemment 
mener à des conclusions erronées.

RÉSUMÉ
1.1 Qu’est-ce que la recherche 

scientifique ?
§ La recherche est un processus d’acquisition de 

connaissances fondé sur la collecte et l’analyse 
de données empiriques en vue d’explorer, de
décrire, d’expliquer, de prédire et de contrôler 
des phénomènes. Un processus d’acquisition de
connaissances est un ensemble ordonné d’opé-
rations intellectuelles visant l’atteinte d’un
résultat ou du moins une meilleure compréhen-
sion des phénomènes étudiés.

1.2 L’importance de l’apprentissage  
de la recherche pour les disciplines
§ Dans la plupart des disciplines, la recherche 

est liée à la pratique, dont l ’objectif est d’établir

une base de connaissances particulière en vue 
 d’optimiser l ’efficacité de cette pratique.
§ L’apprentissage de la recherche est aussi impor-

tant pour évaluer les publications savantes de
façon critique et pour tirer avantage des don-
nées probantes qui serviront à améliorer la 
 pratique professionnelle.
§ La recherche est une source de données pro-

bantes propices au raisonnement menant à une 
prise de décision éclairée. 

 § Le concept de la pratique fondée sur des données 
probantes se définit comme étant l’utilisation
consciencieuse, explicite et judicieuse des meil-
leures données actuelles issues de la recherche 
scientifique pour prendre des décisions concer-
nant la prise en charge personnalisée du patient.

1.7EXEMPLE

Une prédiction causale 
Laforce et ses collaborateurs (2019) ont réalisé 
une étude pilote visant à évaluer l’acceptabilité, 
la faisabilité et les effets préliminaires d’une in-
tervention de clown thérapeutique sur la douleur
et l’anxiété d’enfants, ainsi que sur l’anxiété de 
parents et d’infirmières lors de la vaccination 
de leurs enfants. Cette recherche expérimentale
avant-après avec deux groupes, l’un recevant 

Comme il en a été question dans ce chapitre, les
grands buts de la recherche sont d’explorer, de décrire,
d’expliquer, de prédire et de contrôler des phénomènes.
Or, les méthodologies de recherche proposées pour
atteindre ces différents buts s’inscrivent dans des para-
digmes dominants qui ont été décrits par Kuhn (1983)
comme étant des visions du monde, un ensemble de
postulats, croyances, valeurs et techniques qui consti-
tue un cadre d’action pour les membres d’une commu-
nauté scientifique donnée. Les paradigmes scientifiques
décrits comme des façons de voir le monde suggèrent
ainsi les types de questions à poser, les théories à définir
pour les disciplines et la façon dont les résultats d’études
doivent être interprétés. Les approches quantitatives,
qualitatives et mixtes sont basées sur différents para-
digmes du fait qu’elles sont établies sur des postulats
philosophiques distincts se rapportant à des questions
épistémologiques, ontologiques et méthodologiques.
Ces notions sont discutées dans le chapitre suivant.

l’intervention de distraction par le clown théra-
peutique et l’autre recevant les soins usuels, s’est 
déroulée dans une clinique de vaccination. 

GLOSSAIRE
Abduction : On part d’un fait observé dans des données induc-
tives (qu’on ne s’attendait pas à trouver) qui ne peut théorique-
ment être expliqué de façon courante.

Amplitude de classe : Largeur de l’intervalle délimitée par une 
classe fermée. Elle correspond à la différence entre la borne 
supérieure et la borne inférieure de la classe.

Analyse critique : Analyse qui consiste à décomposer un texte 

de porter un jugement sur la valeur globale de l’étude en s’inspi-
rant de critères explicites.

Analyse de contenu : Technique d’analyse qualitative utili-
sée pour le traitement des données narratives de manière 
à en découvrir les thèmes saillants et les tendances qui s’en 
dégagent.

Analyse de la variance (ANOVA) : Test statistique paramé-
trique qui consiste à déterminer les différences entre trois 
groupes ou plus en comparant la variation au sein de chaque 
groupe (intragroupe) avec celle qui existe entre les groupes 
(intergroupes).

Analyse de régression : Procédure statistique qui examine 
la relation prédictive entre une variable dépendante et une 
variable indépendante.

Analyse des données qualitatives : Analyse qui consiste 
à réduire et à organiser les données et à en faire ressortir la 

Analyse par comparaison constante : Analyse qui consiste à 
examiner et à comparer de façon continue les données qualita-

Biais d’échantillonnage : Biais qui survient quand des individus 
désignés pour former un échantillon sont surreprésentés ou 
sous-représentés en regard de certaines caractéristiques de la 
population.

Boîte à moustaches (box-plot) : Présentation visuelle de plu-
sieurs statistiques descriptives telles que les mesures de ten-
dance centrale (médiane, moyenne) et de position (quartile, 
minimum, maximum).

But : Énoncé qui précise les concepts clés, la population 
auprès de laquelle les données seront recueillies et le verbe 
d’action approprié à l’orientation de l’étude.

Cadre conceptuel : Brève explication fondée sur l’agencement 
logique d’un ensemble de concepts et de sous-concepts liés 

recherche.

Cadre théorique : Brève explication fondée sur une ou plusieurs 
théories existantes se rapportant au problème de recherche.

Cahier de codes :
étude et qui inclut une abréviation du nom de celle-ci ainsi que 
l’étendue des valeurs numériques possibles pour chacune des 
variables.

Catalogue de bibliothèque : Liste descriptive de tous les docu-
ments que contient une bibliothèque.

Catégorie : -
cation de sujets semblables. C’est un regroupement de codes 
apparentés.

L’index et le glossaire offrent un accès 
rapide aux mots clés du manuel ainsi 
qu’à leur définition.

SYNTHÉTISEZ L’INFORMATION ET TESTEZ VOS CONNAISSANCES

Placées en fin de chapitre, ces questions 
résument le contenu du chapitre sous 
forme d’interrogations.

Le résumé de fin de chapitre rappelle les notions 
importantes abordées dans chaque section du chapitre.

Les questions de révision vous 
permettent de faire le point sur 
votre compréhension de la matière.

Résumé

Questions de révision

Index et glossaire

Des questions pour guider l’examen critique

29Chapitre 2 • Les paradigmes qui sous-tendent le choix d’une méthodologie de recherche

1. Associer chacun des paradigmes 
à sa définition. 

QUESTIONS DE RÉVISION

Paradigmes
a) Postpositiviste 
b) Constructiviste 

c) Transformatif
d) Pragmatiste 

3) Paradigme qui sert de parapluie métaphy-
sique pour explorer les similitudes dans les 
croyances fondamentales qui sous-tendent 
la recherche et l’évaluation de certaines
approches, dont la théorie critique, la théo-
rie féministe, l’action participative.

4) Posture philosophique qui admet l’existence
d’une réalité de manière probabiliste, que l’er-
reur est possible et qui considère les résul-
tats de recherche comme étant probants
jusqu’à ce qu’ils soient réfutés.

Définitions
 1) Posture philosophique qui soutient l’exis-

tence de multiples interprétations de la réa-
lité dont le but de la recherche est de
comprendre comment chacun construit
cette réalité dans un contexte donné.

2) Perspective philosophique qui reconnaît
que les choix méthodologiques devraient
être déterminés par la question de recherche 
plutôt que par les questions épistémolo-
giques et ontologiques.

2. Associer chacun des paradigmes à l’une des approches de recherches. 

N.B. Une approche de recherche peut correspondre à plus d’un paradigme. 

Paradigmes
a) Postpositiviste 
b) Constructiviste 

c) Transformatif
d) Pragmatiste 

Approches de recherche
 1) Approche qualitative 
2) Approche quantitative

3) Approche mixte

3. Associer les paradigmes aux affirmations correspondantes. 

Paradigmes
a) Postpositiviste 
b) Constructiviste 

c) Transformatif
d) Pragmatiste 

Affirmations
 1) Ce paradigme est surtout associé aux 

méthodes mixtes de recherche.
2) Si les chercheurs veulent réellement com-

prendre le monde, ils doivent chercher à 
saisirlaréalitécommeelleestdéfinieparles
personnes elles-mêmes.

3) Les participants (appelés aussi partenaires)
sont victimes de discrimination, comme les 
femmes, les minorités visibles, les personnes 
à faible revenu, les personnes en situation  
de handicap, les personnes autochtones et 
autres personnes confrontées à des inéga-
lités sociales ou structurelles.

Rendez-vous sur la plateforme  pour  
les réponses aux questions, des exercices 
supplémentaires et des réseaux de concepts.

Solutionnaire disponible sur 
la plateforme 

Des exercices supplémentaires
vous sont offerts sur notre 
plateforme 
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